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Chaque peine porte en elle

l’invitation à regarder autrement,

non plus ce qui manque,

mais ce qui demeure.

Ce qui, derrière les larmes,

attend de devenir une force.

Jennifer M. Tardy
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Introduction

De la peine au pouvoir

Ce livre est né de la nécessité de survivre, puis surtout de renaître.

J’ai rédigé cet ouvrage parce que chaque épreuve partagée ici, je l’ai vécue. Rien n’est théorique ; tout a été éprouvé, ressenti, incarné. C’est ce parcours que je vous transmets aujourd’hui. J’ai affronté des tempêtes qui m’ont laissée nue, face au vide. J’ai connu ces nuits d’insomnie sans fin, où l’horizon disparaît, où le souffle manque et où l’on croit que rien ne pourra plus jamais renaître.

Pourtant, c’est au cœur de cet effondrement que j’ai découvert une vérité essentielle : chaque existence est traversée par la peine. Quelle que soit son intensité, sa raison d’être reste la même : nous révéler à nous-mêmes. La souffrance n’est jamais une fin, mais une porte. Elle nous confronte à un choix : sombrer ou transformer l’épreuve en force.

Chaque douleur a tracé en moi un chemin invisible – un guide que je ne savais pas encore déchiffrer, qui m’accompagnait malgré tout. En l’écoutant, j’ai compris que ces épreuves ne visaient pas à m’anéantir, mais à réveiller une puissance plus ancienne que mes blessures, qui n’attendait que mon accord pour se déployer.

Écrire ce livre, c’est rendre hommage à cette force intérieure que nous possédons tous.


Ainsi, j’ai choisi d’offrir mes cicatrices non comme des peines, mais comme des passages. De révéler que ces ruines sous mes pas constituaient en réalité les fondations d’un nouveau commencement. J’ai voulu témoigner qu’au cœur de chaque chute, se trouve un point d’ancrage qui nous ramène à nous-mêmes.

C’est pourquoi j’ai structuré chaque chapitre en deux parties : la peine et le pouvoir.

Chaque étape de ce livre vous invite à un voyage : sortir de l’ombre pour entrer dans la lumière, et intégrer que ce qui vous a brisé peut devenir le levier de votre renaissance.

J’ai créé spécialement pour cet ouvrage une méthode unique : les chi-codes.

Imaginez-les comme des codes secrets, semblables aux cheat codes des jeux vidéo. En les activant, ils ouvrent des passages intérieurs que vous pensiez fermés. Chi signifie « énergie vitale » en chinois. Dans la médecine traditionnelle, il s’agit du flux qui circule en nous et nous relie à la vie. Lorsque les épreuves s’accumulent, cette énergie se bloque, s’affaiblit, et notre élan vital diminue. Les chi-codes sont conçus pour remettre cette énergie en mouvement, pour libérer ce qui restait figé en vous.

Chaque chi-code est une clé énergétique concrète qui métamorphose la mémoire d’une douleur en une ressource. Ils allient le souffle, la gestuelle, les points d’énergie, l’espace et la mémoire corporelle. Ce ne sont pas de simples exercices, mais des activations qui éveillent votre puissance vitale.

Chaque code suit une structure précise :

Il identifie la souffrance à transformer, l’émotion à délivrer, l’organe et son élément associé, le rituel énergétique, le geste ou la respiration à activer, la zone feng shui correspondante, et donne une phrase d’ancrage pour consolider le changement.

Leur activation ouvre des portes que vous croyiez closes.


Les chi-codes sont le fruit de cinq années d’une étude passionnée de la médecine ancestrale chinoise et des pratiques énergétiques, enrichies par mes épreuves, l’enseignement de mon maître et une conviction profonde : ce que nous traversons pourra devenir une force, si nous apprenons à agir sur notre énergie.

J’ai appris à me fier à mon intuition, à décrypter les signes, à écouter les mémoires du corps et les mouvements subtils qui nous animent. Je les ai d’abord expérimentés sur moi-même, puis partagés autour de moi. J’ai observé leurs effets sur ceux qui les ont pratiqués. Il est temps aujourd’hui de les offrir au plus grand nombre.

Après chaque chapitre – après chaque partage de ma propre histoire – vous trouverez un chi-code pour vous accompagner dans vos propres épreuves, avec des outils éprouvés par des siècles de sagesse, adaptés à notre modernité.

Ce livre n’est pas seulement le récit de mon parcours. Il veut être le compagnon de votre chemin de vie.

Si vous l’ouvrez, ce sera peut-être que vous avez, vous aussi, connu les ruptures, les silences angoissants, les adieux sans retour.

Sachez que vous n’êtes pas seul.

Que l’avenir n’est pas une menace, mais une promesse.

Votre lumière, même fragile, est prête à renaître… en pouvoir. Celui que vous vous apprêtez à vous accorder.




Chapitre 1

La peine du rejet

« Mate la petite rebeue ! »

La phrase me heurte comme un coup de poing dans le ventre. Je blêmis sous mon hâle naturel. Je serre les dents. Je ne veux pas pleurer, pas devant elles, ces pimbêches issues de la grande bourgeoisie locale.

Seule dans l’immense cour de ce collège catholique pour jeunes filles de « bonne famille », je ravale ma rage. Dans mes veines coule le sang de la France par ma mère et celui de la Kabylie par mon père. Cela fait de moi une enfant à part, une fille d’immigré, comme elles disent… Celle à qui on ne parle pas, celle que l’on montre du doigt de loin en se moquant. On ne rit pas sous cape, on rit en me défiant. La raillerie est leur arme et, depuis plusieurs jours déjà, elles la pointent sur moi comme une flèche acérée.

J’ai 11 ans. Je viens d’entrer en sixième au collège de « la ville » et, à travers le regard des autres, je comprends alors que je suis différente.

Comment me réconcilier avec autrui ? La France ou l’Algérie ? La peur ou la fierté ? Entre les deux, je dois choisir.

J’ai toujours su que mon père était originaire de terres lointaines, brûlées par le soleil d’Orient. Mais, à l’école communale de mon petit village, personne ne m’a jamais traitée comme une étrangère. De tout temps, j’ai été une petite fille comme les autres, joueuse et insouciante… jusqu’à ce jour funeste de mon intégration dans ce collège religieux. De fillette normale, je suis passée à « la petite rebeue ». Et la pluie froide des moqueries quotidiennes glace désormais mes os.

Dans cet océan de bêtise, je me raccroche à deux rochers. Mes comparses, mes amies de chemin. Elles venaient, tout comme moi, d’une famille en partie venue d’ailleurs : notre fierté à toutes ! Mais ce que n’ont pas pris la peine de découvrir les pimbêches alentour, c’est que nous portions en nous un trésor. Des cœurs faits d’or et de cristal.

Aujourd’hui encore, nous sommes amies. Elles sont restées mes boussoles, mes repères.

Après mes journées d’étude, je rentre au village dans lequel m’attendent ma grand-mère et mon grand-père. Mes parents, je les retrouve tour à tour, car aucun n’a pu m’élever pleinement depuis mes 5 ans, l’âge que j’avais lorsqu’ils se sont séparés. Mon père demeure un peu lointain et ma mère, freinée par sa santé fragile, n’a pas eu la possibilité de m’élever seule. Mes grands-parents ont donc assuré le relais sans se poser de questions. Parce qu’une enfant a besoin d’un foyer stable, rempli d’amour et de confitures de fraises, gorgées d’un sucre qui colle les doigts aux pots.

En fin d’après-midi, je pars aux champs avec mon grand-père. Toutefois, nous n’y cultivons pas le blé, l’orge ou une quelconque céréale. Les seules plantations sur lesquelles nous veillons, ce sont des arbres. Car, de soir en soir, nous aménageons un terrain. Après chaque journée de travail à l’usine, mon grand-père a entrepris de construire le rêve de sa vie : un camping. Le plus beau de Picardie ! Car, tant qu’à rêver, autant rêver en grand.

Cet homme lumineux m’a appris le sens de l’effort, le goût des choses bien faites et, surtout, qu’il fallait se débrouiller par soi-même, plutôt que d’aller quémander l’aide d’autrui.


Aujourd’hui, il existe en Picardie un camping trois étoiles, abrité par des arbres majestueux, plantés par un vieux monsieur et une fillette déterminée.

Mais après ces soirées passées auprès de mon grand-père, un homme bon et généreux, vient le triste retour à mon quotidien : les journées au collège. De jour en jour, je me sens de plus en plus rejetée par mes camarades de classe, par les professeurs également, et le respect que j’ai pour moi-même s’effondre. Ont-ils tort de me détester ? Peut-être ont-ils raison, peut-être ne suis-je qu’une « insignifiante fille d’immigré ? »

Pour compenser ce mal-être, je mange avec déraison. À l’heure du goûter, un paquet de gâteaux ne me suffit plus, j’en dévore deux, voire trois. Peu à peu, je grossis, je recouvre mon corps d’une graisse protectrice. Je dissous mon âme meurtrie dans les lipides. Je deviens obèse. Une Jennifer, version Botero. La caricature de moi-même.

Puisque toutes me haïssent, pourquoi m’aimerais-je ?

En parallèle, bien évidemment, mes notes chutent brutalement. Ce n’est pas que je veuille mal faire, mais mon cerveau se fige, il refuse d’absorber les connaissances qu’on lui inculque. Il est comme mon âme, inerte. Bon pour la décharge.

À l’intérieur de moi, je suis morte, toutefois je ne le sais pas.

Les années s’écoulent à l’image d’une nuit en Norvège. Sans fin.

Arrive l’heure fatidique de l’orientation en fin de troisième. La filière générale ou un CAP ? Mes notes sont moyennes. Il peut y avoir débat.

Pourtant, il n’y en a pas. En surpoids, différente et cancre, je cumule trop de mauvais points. Je demande la « filière générale ». On me répond : « CAP ».

Paradoxalement, alors que tout semble perdu pour moi, je trouve ma voie. Un CAP Dessinateur d’exécution en communication graphique vient d’ouvrir ses portes dans ma région. Cette formation paraît pleinement en phase avec cette créativité bouillonnante que je ressens dans mon esprit. Je postule et suis reçue ! Une nouvelle vie débute, celle qui me conduira, bien des années plus tard, à la création d’un blog, suivi par des centaines de milliers d’abonnés.

Ma scolarité s’améliore, mes notes montent en flèche, ma silhouette s’amincit : alors, enfin, tout me réussit. Car, pour la première fois depuis bien longtemps, je suis où je dois être. C’est une leçon que j’ai retenue dans mon existence ; se respecter, c’est être en accord avec soi-même, ce n’est pas feindre d’être comme les autres.

Tu es différent ? Parfait ! Tu ne réussiras que mieux à te démarquer de la grisaille ambiante.

Poussée par l’envie de me réaliser, j’enchaîne les diplômes après le bac, jusqu’aux études supérieures, avec un master en alternance que je mène entre Lille et Paris. Puis, j’intègre une agence de publicité en Picardie… mais, patatras ! tout ce bel édifice professionnel s’écroule soudainement. Victime de la crise économique, la société que j’adorais et qui devait m’embaucher en CDI, promotion à la clé, dépose le bilan et ferme ses portes.

Retour à la case départ. Le chômage en prime.

Mais je ne me laisse pas abattre. Un vieil homme dans un champ m’a appris que l’on ne devait jamais renoncer à ses rêves. Il m’a enseigné la valeur du travail, le goût de l’effort et la volonté d’entreprendre.

Je frappe à toutes les portes, démarche l’ensemble des grandes agences parisiennes, sors, rencontre du monde… but, crisis is crisis ; les recrutements sont au point mort.

Alors, que faire ? Renoncer ? Il en est hors de question ! Car j’ai retenu cette leçon de mon grand-père : « Il faut se débrouiller par soi-même, plutôt que d’aller quémander l’aide d’autrui. » Je monte donc ma propre structure d’agence de communication.


Mais, que c’est long de se forger une vie… Des clients me sollicitent, pourtant je suis encore loin de la réussite de Publicis ! Me faudra-t-il une existence entière pour me réaliser et prouver qui je suis ?

Je me rappelle un cours au lycée à propos de Corneille, qui avait écrit : « La valeur n’attend point le nombre des années. » Corneille ne devait pas travailler dans la publicité… ou, alors, c’était une autre époque !

De guerre lasse et entre deux campagnes pour des produits superficiels, je me décide à créer un blog consacré à la beauté. Le regard des hommes me dit aujourd’hui que je suis « belle », cependant je sais que la beauté physique reste un combat. Que beaucoup de femmes souffrent du regard de l’autre et, surtout, que leur beauté intérieure n’est pas reconnue, puisque l’on ne se donne pas la peine de creuser pour découvrir qui elles sont.

Souvenirs, souvenirs… Au collège, à part mes deux amies, personne ne savait ce que je pensais, puisque nul ne voulait savoir qui j’étais réellement.

Aventurière, mais prudente, j’ouvre le blog Peek-a-booo.fr de façon anonyme, comme l’indique la traduction de ce pseudo. Je n’envisage pas encore de devenir influenceuse. Je me contente de dispenser des conseils de beauté qui soignent mes blessures invisibles et je me lie d’amitié avec de nombreux abonnés, passionnés comme moi par l’art du maquillage. Car, oui, le maquillage est un art… Celles et ceux qui ne l’ont pas encore saisi n’ont encore rien compris à un autre art, tout aussi subtil. Celui de la séduction.

Est-ce que je te plais, car je me plais (je me sens sûre de moi) ? Ou est-ce que je me plais, parce que je te plais (je vois l’amour dans ton regard) ? Vaste débat que nous pourrions avoir sur Internet. Mais, soyons honnête, tout commence par un maquillage artistique…

Même si une femme n’est jamais plus belle qu’au naturel pour celui ou celle qui s’intéresse réellement à elle. Le maquillage sublime un être, toutefois n’oublions jamais que c’est l’être qui est sublime, pas la poudre de soie…

Quand je me remémore l’époque du lancement de mon blog, je souris. Dans quelle aventure me lançais-je ? Je n’en avais aucune conscience. Pourtant, de jour en jour, de mois en mois, mon audience a progressé. J’en étais la première surprise. Car, après tout, qui étais-je ? Une fille banale qui, comme tout un chacun, va acheter ses produits de beauté en boutique et les teste pour ses abonnés. À l’époque, rien ne m’était donné. L’argent de mon agence de publicité me servait à couvrir les frais de fonctionnement de mon blog. Au fil du temps, j’ai dû reconnaître que j’avais un métier alimentaire, la publicité, et un métier passion, le blog.

Ainsi s’est écrit mon avenir. Peu à peu, de grandes marques de cosmétique se sont intéressées à moi. J’ai d’abord reçu leurs produits de beauté en avant-première, puis les livraisons se sont révélées de plus en plus importantes. J’ai signé des contrats avec des sponsors, j’ai été reçue à Paris dans des sites prestigieux, invitée en voyage à l’étranger et j’ai fait le tour du monde…

Une vie de rêve s’ouvrait à moi.

La chrysalide s’était transformée en papillon.

Pouvoir 
devenir sa propre origine
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Parce que j’ai été rejetée bien trop souvent, j’ai appris à m’aligner seule et à m’en remettre à mes seules ressources. Chaque blessure d’enfance a creusé une faille énergétique en moi mais, paradoxalement, a aussi ouvert des passages vers la lumière.

Grâce à mes grands-parents, à la terre, au rêve planté d’arbres et à la mémoire transgénérationnelle, j’ai compris qu’on peut naître deux fois : la première par le sang et la seconde par la volonté. C’est cette deuxième naissance qui m’a rendue libre, qui m’a conduite à devenir ma propre famille, ma propre fierté, ma propre maison.

Ce que le monde appelait faiblesse était en réalité l’espace sacré au sein duquel mon feu, mon yang intérieur, s’éveillait.

Aujourd’hui, je sais que mon énergie s’est activée dès l’instant où j’ai cessé de vouloir « entrer dans leurs cases ». C’est ainsi que j’ai commencé à bâtir mon temple et à trouver ma place dans un monde qui refusait de m’en donner une.

Car s’écouter, se respecter, c’est être en accord avec soi-même. C’est choisir la vérité plutôt que le masque.

Tu es différent ? Tant mieux. Ce n’est pas un défaut : c’est ton identité, ta signature.

Ta lumière n’existe pas pour rentrer dans leurs codes formatés. Elle est là pour les dissoudre.

Et c’est là que ma peine est devenue mon pouvoir.

À force d’être pointée du doigt, j’ai appris à briller sans permission.

À force de silence, j’ai fini par faire entendre ma voix.


Par l’écriture, au travers de mon blog, et par la parole, grâce à mes vidéos YouTube.

 


[image: ]


Chi-code de transformation n° 1

Peine : vivre le rejet, l’exclusion. Avoir l’impression d’être à côté du monde.

Émotion à transmuter : tristesse.

Chi-code à activer : je transforme le rejet en puissance d’ancrage intérieur, je retrouve ma place.

Organes/émotion/élément associés : poumons/tristesse/métal.

Pourquoi le poumon ?

Tu ressens parfois un souffle que tu retiens, de la tristesse contenue ou une sensation de ne pas appartenir à ce monde. Tout cela est lié au méridien du poumon. En médecine ancestrale chinoise, le poumon gouverne ton souffle, ta respiration, ta peau (la frontière entre le monde et toi), ta capacité à créer la vie et à prendre ta juste place dans l’univers.

Pourquoi la tristesse ?

Ce n’est pas toujours une tristesse que les autres voient. Elle est gardée parfois en silence, enracinée en toi. C’est la peine de ne pas être reconnue, celle qui te pousse à te cacher, à t’adapter pour survivre. Ton poumon stocke ce type de chagrin discret, mais profond.

Pourquoi l’élément métal ?

Le métal représente ta droiture intérieure, ta valeur personnelle et ta faculté à trier ce qui est essentiel de ce qui ne l’est plus. Il t’aide à couper avec ce qui ne te respecte pas et à retrouver la clarté quant à la personne que tu es.


Si, toi aussi, tu t’es senti à côté du monde… 
ce chi-code sera pour toi.

À travers ce chi-code, je me libère de la honte d’avoir été différent et je réactive la mémoire sacrée de mon nom, de mon identité, de ma lumière.
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Exercice express selon le chi (souffle vital)

Inspire profondément en levant les bras au ciel.

Expire en ramenant les bras vers toi.

Dis cette phrase : « Je me choisis. » (3 fois le matin.)

 

Quand le poumon est affaibli : on se sent rejeté, on retient ses émotions, on soupire souvent, on se replie.
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Rituel énergétique 
(selon les heures feng shui reliées aux organes)

À 3 h 33 du matin, heure du méridien du poumon, un moment sacré pour libérer la tristesse.

Si tu dors à cette heure-là, tu pourras faire ce rituel le matin, à ton réveil, ou le soir avant de te coucher, en imaginant que tu ouvres une fenêtre invisible en toi.

Position : assis en tailleur, face à l’est, les yeux mi-clos. Inspire doucement en te représentant une personne qui t’a rejetée (tu peux prononcer son nom à voix haute). Expire en soufflant doucement le mot : « paix ».

 

En médecine ancestrale chinoise, la tristesse retenue se libère par l’expiration. En feng shui, ce terme doux apaise le feu de la blessure et allume la lumière de ton identité retrouvée.
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Exercice d’ancrage énergétique 
selon le chi et le feng shui

Oriente-toi vers l’est (zone feng shui de la famille et des racines).

Tiens dans les mains un objet qui symbolise tes racines (bijou, photo, souvenir). Si tu n’en as pas, ferme les yeux et visualise la personne qui t’a toujours soutenue.

Respire profondément 9 fois (inspire par le nez, expire par la bouche) : à chaque inspiration, imagine que tu accueilles sa force ; à chaque expiration, que tu libères la blessure du rejet.

Sur la dernière respiration, pose les mains sur ton ventre (centre du chi) et sens la force intérieure s’ancrer en toi.

Prononce à voix haute : « Moi, [ton prénom], je suis porté par mes racines. Je suis ma propre origine. Je suis à ma place. Je suis puissant. »
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Zone feng shui pour activer ton pouvoir

À faire

Dans la zone est de ton espace (secteur feng shui de la famille et des racines), installe un petit autel simple et visible.

Place des photos de ta famille ou, si tu n’en as pas ou si le lien reste difficile, choisis des personnes qui comptent vraiment pour toi : amis, mentors, soutiens de vie. Ce qui importe, ce n’est pas le sang, mais l’énergie du soutien.

Ajoute une photo de toi sur laquelle tu rayonnes (par exemple, lors d’un moment fort, comme un souvenir professionnel ou personnel marquant). Tu affirmes ainsi que tu es la continuité de cette lignée et la source de ta propre force.

Allume une bougie rouge : dans le secteur est. Elle active l’élément feu qui nourrit le bois. Elle symbolise la vitalité, la renaissance et la reconnaissance de soi.


Chaque fois que tu passes devant cet espace, prends une respiration profonde et répète intérieurement : « Je prends ma place au cœur de mes racines. Je suis ma propre origine. »
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Sceau énergétique pour transformer sa peine en pouvoir

(à réciter aussi souvent que nécessaire)

Je ne suis pas né pour rentrer dans les cases.

Je suis venu pour les ouvrir, une à une.

Chaque rejet est un méridien blessé, que je viens réaligner.

Ce que mon corps a porté, mon âme le transforme.

Là où j’ai été rejeté, j’ai trouvé ma force.

Là où l’on m’a fermé des portes, j’ai bâti ma maison, j’ai créé ma place.

Je ne cherche plus à plaire, je m’autorise à exister.

Chaque émotion est un message sacré.

Je choisis aujourd’hui d’écouter, d’honorer, d’incarner.

Et je guéris en silence, pour briller avec douceur.

 


[image: ]


Je viens d’accomplir cette action

Retrouver ma juste place parmi les autres

Je ne crée pas seulement ma place, je réconcilie l’invisible et le visible en moi.

Je répare l’oubli de mes origines.

J’incarne la médecine de mon âme et je guéris les blessures de rejet.

Je transforme le silence en voix.

Je transforme le rejet en ancrage.

Je transforme mon corps meurtri en maison sacrée.

Je transforme la dualité en force créatrice.

Je porte la mémoire silencieuse de ceux qui ont bâti le monde avant moi, et je me relève avec eux.

 


[image: ]


De l’épreuve du rejet à la force

(Année : …)

1. As-tu reconnu cette épreuve en toi à travers ce chapitre ?

Décris-la avec tes mots, sans chercher la perfection. Ton ressenti est précieux.

 

 

 

2. Retour sur cette période : qu’as-tu vécu ?

Note un souvenir marquant, une scène qui t’a touché. Le fait de revisiter ce moment donne l’occasion de l’identifier et de l’apaiser.

 

 

 

3. Quelles répercussions cette épreuve a-t-elle eues sur ta vie ?

Évoque les choix, les blocages ou les comportements qu’elle a pu engendrer en toi.

 

 

 

4. Comment ton corps a-t-il réagi ?

Détaille les signes physiques qui se sont manifestés : douleurs, fatigue, tensions, fragilités…

 

 

 


5. Regarde des photos de toi cette année-là…

Compare-les avec des images d’une période au cours de laquelle tu te sentais heureux, avant cette épreuve.

Perçois-tu une différence sur ton visage, dans ton corps ou dans ton regard ? Nomme-la (exemples : regard moins lumineux, posture fermée, changement de poids, sourire moins présent…).

 

 

 

6. Quel pouvoir as-tu découvert derrière cette épreuve ?

Exprime la force qui est née de cette traversée, même si elle reste encore discrète.

 

 

 

7. Comment as-tu transformé cette peine en pouvoir ?

Raconte le chemin, modeste ou immense, qui t’a permis de passer de la douleur à la résilience.

 

 

 

8. Quelle action concrète effectueras-tu aujourd’hui pour ancrer cette métamorphose ? (Choisis un geste symbolique : écrire une phrase libératrice, déplacer un objet, marcher en conscience, ranger un espace…)
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N’oublie pas

Tu peux relire ce chapitre et pratiquer le chi-code qui l’accompagne autant de fois que ça s’avérera nécessaire.

Cette communion avec ta force intérieure est toujours accessible.

Tu portes déjà en toi le pouvoir que tu viens d’identifier.

 




Chapitre 2

La peine du déracinement

« Quelle chance vous avez ! J’adorerais vivre votre vie. »

Combien de fois ai-je entendu cette phrase ? Pourtant, derrière chaque réussite apparente se cache un chemin semé de sacrifices. Ce que les réseaux sociaux ne montrent pas, c’est la détermination farouche, les nuits d’angoisse et les embûches du quotidien, surmontées grâce à une foi absolue en mon destin !

Je repense au passé et je me souviens…

Tout a commencé par un blog anonyme. Un simple espace sur le Net, sans audience, sans reconnaissance. Mais c’était le mien, et c’était déjà beaucoup pour moi ! À l’époque, je vivais une autre vie, belle sur le papier, qui ne résonnait cependant plus tout à fait avec celle que je devenais. En couple et heureuse depuis des années, j’avais un peu mis de côté mes rêves pour une stabilité rassurante. Après avoir perdu mon travail, j’ai dû déménager dans une ville dans laquelle je ne connaissais personne.

C’était une vie confortable. J’étais à l’aise, posée, accompagnée. Pour autant, il me manquait quelque chose : le besoin de « relancer ma vie » et cette sensation limitante d’être une spectatrice de ma propre existence.

J’étais la parfaite compagne. Je cuisinais, repassais, souriais. Pourtant, ce quotidien m’éteignait un peu plus au fil du temps. Un soir, devant un énième épisode des Simpson, les larmes ont coulé sans raison. Rien de triste à l’écran, c’était simplement mon malaise intérieur qui refusait de se taire.

« Suis-je à ma place ? », « Est-ce que c’est ma vie… ou celle qu’on attendait de moi ? » Ces questions me hantaient chaque jour un peu plus.

J’envoyais des CV dans les agences parisiennes pour trouver un travail et redonner un but à mon existence. Échec sur toute la ligne. Je cumulais les lettres de refus.

Mon seul réconfort ? Les matins, car je prenais soin de ma peau. Une routine superficielle en apparence, mais vitale. Ma grand-mère disait : « Ta peau est le miroir de ton âme. » Malgré mes faibles moyens financiers, puisque j’étais au chômage, je m’étais offert un pot de crème Dior. Mon luxe ultime. Mon acte de résistance.

Le blog a évolué en exutoire. J’y parlais beauté mais, en réalité, j’y criais ma survie. Puis, est venu le CDI dans une petite agence de campagne dans laquelle je travaillais enfin depuis quelques mois. On me prenait de haut. Je voyais passer des contrats à cinq chiffres… pendant que je gagnais à peine le SMIC, après quatre ans d’études. Le contrat tant convoité dans cette agence de pub. Le « bon choix ». Celui que l’on m’aurait reproché de décliner. Je l’ai refusé quand même. Parce qu’une voix en moi hurlait : mon chemin est ailleurs.

Avec mon compagnon, l’ambiance a changé. Nos choix de vie ont progressivement divergé. Lui aspirait à la stabilité, moi à la liberté. La rupture est devenue évidente. Nous avons rompu sans fracas, avec beaucoup de respect. Nos chemins se sont simplement séparés.

Après que nous nous sommes quittés, j’ai osé l’impensable : acheter un appartement à Paris, seule, sans filet. Le crédit a été accepté. J’ai signé, pleuré et cru toucher le fond.

J’étais plus esseulée que jamais.


Puis, des mails de Chanel, de Dior, de Sephora et d’autres sont arrivés. « Un spam », ai-je pensé. Mais cela m’était réellement destiné. J’étais l’une des premières blogueuses à franchir la barrière de la presse féminine. Alors que j’avais jusque-là acheté mes produits, on me les offrait désormais et on me payait pour en parler.

Mon blog avait attiré l’attention d’une marque de luxe. Puis d’une autre. Les contrats se sont ensuivis. J’étais devenue entrepreneuse sans même m’en rendre compte.

Et puis, il y a eu elles. Mes lumineuses amies qui m’ont convaincue que j’avais enfin trouvé ma place auprès des autres. Je me suis alors imaginé que c’était fini, la lutte, la solitude.

Jusqu’à ce que la vie me rappelle sa loi cruelle : les déceptions les plus profondes viennent toujours de ceux à qui l’on a accordé sa confiance. Mais cela est une autre histoire…

Alors, non, ma vie d’aujourd’hui n’est pas « une chance ». C’est un combat. Et chaque victoire personnelle porte les cicatrices des batailles que les autres ne voient jamais.

Pouvoir 
choisir le rêve plutôt que la sécurité


[image: ]


J’ai tout quitté sans vraiment savoir où j’allais.

Une vie stable, un futur déjà écrit.

Mais je sentais, au fond, que je rêvais plus grand que ma réalité.

On m’a dit que j’étais courageuse de prendre des risques.

Moi, je me sentais simplement honnête avec moi-même.

Je ne pouvais plus faire semblant.

Ne plus me forcer à sourire dans une existence dans laquelle je m’éteignais doucement.

Alors, j’ai choisi le flou mais, surtout, j’ai respecté mon alignement intérieur. J’ai opté pour l’écriture.

Et, dans ce vide, j’ai commencé à renouer avec celle que je suis.

Ce jour-là, ma petite voix, mon intuition, a résonné en moi.

Celle que l’on étouffe trop souvent.

Celle que le corps murmure quand l’âme se sent enfermée. Et ça a tout changé.

Parfois, c’est difficile de prendre une décision seule.

On écoute les autres, leurs conseils, leurs peurs…

Mais le vrai secret, c’est d’écouter sa voix intérieure.

De se faire confiance, entièrement.

J’ai régulièrement entendu que j’avais de la chance.

Pourtant, ma chance, je l’ai créée en suivant mes rêves, mes objectifs, mon cœur.

Et j’ai appris que chaque bascule, chaque vertige, peut devenir un message d’ancrage et de résilience, avec une issue claire : se choisir.


Si je devais ne transmettre qu’un seul message, ce serait celui-ci :

Écoutez votre voix intérieure.

C’est là que votre avenir débute.

Ce chapitre est pour toi, si tu doutes, si tu hésites, si tu sens que quelque chose t’appelle.

Tu ne t’es pas perdu. Tu t’es retrouvé.

Et rien n’est plus précieux que ça.
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Chi-code de transformation n° 2

Peine : perdre une vie toute tracée, se retrouver seul dans ses choix. Avoir quitté une stabilité, un confort. Éprouver l’angoisse du vide, l’incertitude, l’incompréhension. Entendre les conseils des autres… mais ne plus s’entendre soi.

Émotion à transmuter : l’inquiétude, la rumination mentale, le surmenage, le doute, le regard d’autrui.

Chi-code à activer : je choisis ma vérité intérieure, même si elle reste vague. J’écoute ma voix, j’avance malgré la peur et je transforme chaque doute en ancrage.
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